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                                       A PROPOS DE L’EVANGELISATION DE L’ANGLETERRE – Isabelle de Raynal 

 

Après avoir découvert  

1) les fondations des Premières Eglises par les apôtres, de l’Espagne jusqu’à la Chine, et du Caucase 

jusqu’à l’Ethiopie, grâce aux travaux de recherche de Pierre Perrier (Voir Guide Totus « La 

transmission des Evangiles » ed du Jubilé) (avec construction d’un diaporama)  

2) ces fondations à Lyon et dans la vallée de la Saône, par des missionnaires formés par Polycarpe 

(élève de St Jean), à Smyrne (Voir « Ephèse et Smyrne, aux sources de notre évangélisation » du père 

Vincent Richard du diocèse de Dijon) (avec construction d’un nouveau diaporama) 

j’ai appris par Arnaud le 31 octobre 2025 à Pontmain que l’Eglise d’Angleterre avait été fondée par Joseph 

d’Arimathie à Glastonbury et par Aristobule à Londres, deux villes dont ils ont été les premiers évêques. 

Joseph était un marchand de la « route de l’étain » dont les mines se trouvaient en Bretagne et dans le Sud-

Ouest de l’Angleterre, Aristobule était l’un des 72 disciples de Jésus. 

 

Aussi à l’occasion d’un concert Orient-Occident donné à Londres par un ami copte anglais je suis allée 

enquêter dans ces deux villes (les 7, 8 et 9 novembre 2025). 

- A Londres j’ai voulu enquêter à l’abbaye de Westminster (avec son cloître) construite au XIème 

siècle sur les vestiges d’une vieille abbaye bénédictine (« Le monastère de l’Ouest » du VIIème 

siècle, semble-t-il), reconstruite deux siècles plus tard par Henri III et encore remaniée ensuite. En 

sachant que les premiers moines bénédictins s’installaient dans des lieux chargés d’histoire 

chrétienne et que c’est un lieu d’inhumation et de couronnement (dirigé par la royauté et non le 

clergé britannique), on peut penser qu’il s’agit d’un « très haut lieu spirituel ». 

Il ne m’a pas été possible de rentrer par manque de temps, à très grand regret ! L’abbaye n’a pas de 

crypte m’a dit un gardien car les fondations très proches de la Tamise sont assez marécageuses. Au 

niveau du cloître peut-être aurais-je pu glaner quelque indice ! A suivre ! 

 

- J’ai aussi voulu aller sur les pas de St Thomas More (juriste reconnu, historien, philosophe, le plus 

illustre des humanistes, théologien et homme politique catholique anglais qui fait la cruelle 

expérience de l’absolutisme d’Henri VII puis d’Henri VIII) dans la vieille église de Chelsea (un quartier 

du sud-ouest de la ville proche de la Tamise) où il aimait se recueillir dans une chapelle (gardée dans 

une église anglicane aujourd’hui).   

 

- Au British Museum j’ai aussi voulu trouver des « reliques » de St Martial ! Comment les 

chercher dans la salle « Europe » (salle 40) peut-être ! Non ! Une gardienne consultant la banque de 

données de son téléphone m’indique qu’elles pourraient se trouver dans un reliquaire du rez-de-

chaussée (salle 2a). Je ne trouve pas … mais juste avant de quitter la salle, mon regard est attiré dans 

la toute première vitrine par un reliquaire de Limoges dédié à Ste Valérie, convertie par la mission de 

Martial. Contient-il les reliques de l’un ou(et) de l’autre ? A suivre, en contactant peut-être la 

direction du musée.  

 

- Le dimanche 9 novembre 2025 j’ai pris le train pour aller à Glastonbury (à 210 km à l’ouest) afin de 

passer la « porte d’entrée » du christianisme en Angleterre. J’ai pu tout d’abord participé à une 

messe catholique très fervente au sanctuaire de Notre-Dame de Glastonbury, premier indice marial 

fort (en sachant que les tout premiers missionnaires savaient que Marie les précédait et les 

accompagnait ; souvenir et réalité jusqu’à aujourd’hui). Le prêtre célébrant venait d’arriver dans sa 
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nouvelle mission et était peu disponible. J’ai pu ensuite méditer et prier au milieu des ruines 

archéologiques de la très vieille abbaye bénédictine (6ème-7ème s) détruite par Henri VIII ! Et quelle 

ne fut pas ma surprise de découvrir en contre-bas une grotte-chapelle-première église avec autel 

utilisés par Joseph d’Arimathie (lu sur un panneau ; nouvel indice) sur lesquels les moines 

bénédictins avaient construit une grande chapelle mariale devançant la grande abbaye ! 

La présence bénédictine précoce est un nouvel indice fort ainsi qu’une source (ayant pu servir à 

des baptêmes) (+ puits). 

 

- Je suis en contact avec quelques anglais, d’ci et de Londres, pour en savoir plus encore peut-être ! 

A suivre donc. 

 

                                                                                           Isabelle de Raynal (isabellederaynal@gmail.com) 

 

 

 

 

 

 

 ND de Glastonbury dans l’église-sanctuaire catholique 

 

 

 

 

Chapelle mariale qui précède l’abbaye 

bénédictine 
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  Source de St Joseph d’A + puits 
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Chapelle de Joseph d’A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan de l’abbaye 

 

   Chapelle mariale vue de l’abbaye 
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   Abbaye derrière la chapelle mariale 

 

 

 

 

 

 

 

Reliquaire (de Limoges) de Ste Valérie 

(baptisée par St Martial) 

 

 

 


